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TOIMAN CANADIEN.

No2.

LUI EELLE
(s1àte)

Elle demeurait rue St Hubeit
numéro.......la soirée avait eu lieu
dans une maison de la rue St Denis.
No.us avions cinq minutes de &.ar-
che, d'une maison à l'autre.

Tout le long de la route, pas un
-not: Il m'a semblé que parfois,
-slie pressait un peu mon bras. Je
tne suis peut-être trompé, mais
pourtant...

En arrivant à la demeure de Lu-
dovine, force invitation de la part
de mon amie et de sa sœur. Il y
avait une petite soirée chez M.
Laplante et elles edpéraient que j'y
iserais.

J'acceptai l'invitation.
Je donnai la main à l'aînée des

-demoiselles Laplante, puis à Ludo-
vine.

Me suis-je trompé ? il me parut,
que la petite main de cette der-
nière preseait la mieune un peu
plus fortement qui ne le font d'or-
dinaire les demoiselles...... qui
n'aiment pas.

Je partis.
Etais-je triste ou gai ? je n'en ea-

vais rien......Je ne comprenais pas
ze *qui se passait en mtror....Est-ce que
.aimais cette petite aile ?......

la porte. Jo n'osas parier; ;c'étit
un adieu peurt-être que j'allais
faire. L'amour d'une jeune âile de
dix-huit ans nu doit pas être so-
lide ; celui des jeunes filles plus
âgées, l'est déjà si peu.

Il fallait partir cependant, elle
me tendit la main que je gardai
dans la mienne quelque tempe, trop
longtemps peut-être,car il m'arriva
malheur.

Je la regardais, elle me regar-
dait. Ptrt onne ne nous voyait. J'ap-
prochai d'un pas, elle exécuta le
même mouvement. Je penchai qùel-
que peu la tête, elle se souleva sur
ses petits pieds. Sa bouche se trou.
valt près de ma bouche;¿ un léger
mouvement en avant et nos lèvres
se rencontraient dans un premier
baiser.

Mais, malheur ! mille fois mal-
heur ! Un cri strident, qu'il me sem-
ble encore entendre, part de la
chambré voisine.

La mère nous avait vit' ; elle
venait chercher sa fille.

Je pris la porte et décampa, à la
course, comme on peut ze l'imagi-
ner.

Je n'ai pas vai Ludovjne depuis,
mais je sais qu',lle a épousé un
vieux garçoi qui aurait pît lui ser-
vir de père. Elle avait dix-neuf
ans lui piès do quarante.

21 août 18....

Je viens de lire ce que j'ai écrit le
dix-huit. Vraiment je ne serai pas
couronné par l'Académie-frangiise.
Mais après tout, personne ne lira

du chez mon père, je me sauvai c pauvre journal, et je puis bien
dans ma chambre et là, je songeai. me permettre des liberts

Ce quelque chose n'étrange que dont je serai le seul
.fépronvais en moi, était-ce de l'a- Rien d'étrange ne ta'cet arrivi
mour? depuis mon équipé avec Ludovire

Je ma ocuchai en me posant à iception de ce queje vais ra-
cette question et m'endormis avant conter ci-après.
de l'avoir résolue. C'était le jour de la St-Jean-

Trois jours plus tard j'assistais à Baptiste, cette atiué',. Je ue truu-
la petite soirée des demoiselles La. vais avec un de me amis Arthur
:plante.0 :plaute.]isson, sur la Tue Craig, au tni-

Je fus agréablement recu par la ment où la procesion quittant ls
efa èl~e a udvresrot Champ-de-Mars', défilait ou ct on-mfuille et jar Ludovine surtout,

Cette fois, je t remarquai, pour droit. Il y avait duuX.jeuneî tilles
certain, que la jaunè fille me pres- devant nous. Mri ami les con-
sait la main fortement, oui, forte- naissait ; il les avait saluées et fi-
ment. Alors je fis comme elle. nalement s'était mis à wauerset

Elle me rogarda en souriant et avec elles. Il metee présenta.
'ougissant en même temps, puis se C'étaient mesdemoiselles Alice et
sauva faire les honneurs de la mai-Bernrdine Modeau, deux jolies
;on aux arrivants. junes filles qui prenaient beau.

Je la revis souvent dans le cours coup de plaibîr à voir paser la pro-
-de la soirée ; nous dansames ensom- cession.
ble, elle me fit faire de la musique Je rae mêlai à la conversation,
-un peu plus que de raison et m'en c- qui-me permit de faire plui am.
'Zécompensa en chantant une ro- pIe connaissance avea oea demoiel-
.mance, dans laquelle elle disait ai- les.
mer quelqu'un d'un amour incom.- Alie avait vingt-deux ans et

--mensurable. Bernardine vingt. 'La prerière
Et ce quelqu'un c'était moi, car éait blonde, la seconde brune. Elles

elle me l'a presque dit. causaient toutes deux admirable-
Pendaut que je me préparais àmet bien, mais sans affectation

-partir, elle m'annonça qu'elle allait ce qui est chose assez rare, chez les
retourner au couvent, d'où elle grandes demoiselles, paratt-il. Un
e'était sertte que pour prendre bon point pwr clps, à mon avis,
auelques iours d'amusement8. c'est qu'elles parlaient français sas
ille en avait profité, disait-elLa, y introduire de ces mots baroques
mais ça lui coutait d'aller se rec-t anglais, comme cela arrive -. sau-

fermer,dans sa prison. vept chez certaines gens.
Elle appelait le couvent sa pri. Mon ami paraissait avoir u

on.goût particulier pour Alie, je n-
La nouvelle de son départ m'at- viguai du côt6 de Bernardine.

4terra. Elle s'en aperçut, car elle:Charmante, réQllement'!1 ruade-
'ajouta,: nousnousþeveîron. C'était mriselle-Bernardine Maleau etpas
-sadernièreahnée de pension. du tout pincé. Il n'y a rien qui
1, El e vint me reconduite juequ'àpm'agace plus que ces demoiselles

s-,

qui vous parlent du bout des lèvres,
qui semblent vous dire

- Admiroz comme nous sommes
bonnes de nous abaisser jusqu'à
parler aux gens de votre sexe.

Quand la procession eut fini de
défiler, nous accompagnftm-s, mon 8
ami et moi, ces demoisulles chez -

Je me disais intérieurement, en F.4
man chart au cÔté de mn compagne: e
-C'est la première et dernière fois a
que tu la vois, cette Bernardine, >MW 1 r-
mon Paul. Une demoiselle riche et j
habituée à tous les caprices que la 
richesse ne manque pas de donner,
ce n'etpas fait pour un petit corn-
mis comme toi. w

Ello était aimable cependant et
je puig bien le dire; ella me plai-
sait. Ce n'était pas de l'amour que ri -

j'avais pour elle, non certainement,
mais je me sentais attiré vers 00. >

Elle me parla de différentes cho- '

sea et suitout do see amies.
-Cornnaissez-vous mademoiselle CALudý,viue Laplantï ? me demandia-

t-e!!e à brûle pourpoint.
Brrnr ! un frisson me passa sur

le cmps. Eat-ce que cette Bernar-
dine connaltr.i mon équipe, par GERVAIS & HUDON
hasar d ? pensai-je en moi- mdje. ro: T'.-aeA n 'S I S Dr E D MuQIQUE

Je li regardai avantde répondre. rS FaCe r>ALLMAONE E-r M
Il me sembla qu'il y avait un petit ETAra-u3;Is.

air de malice, sur la jolie figure de 8-Instrtu,,lentî da fabriqUeS cana-
ma comrrpagneo. Je rougis quelque flue,
petu, ja n'oserals dire beaucoup.1 e

-Je l'ai rencontrée une couple Wi,. Il Cie,
de foie, répondis-je ceperdant. Vaonet7Z,

Elle soulit. Ce sourire me glaçaDmiel 6Ye, Etc.
d'épouvante, bien sûr elle le sait.

-J'ai su, continua Bernardine,
que vous aviez été veiller cher el!o,
un:e fois. Elle s'était bien runusAée,
mY - t-e ledit, et vous paraissiez lui
plaire beaucoup. lais voyoUs,
mousieur Edl!anger, pourquoi n'êtes-
vous ras retourté chez mousi,îur OiES ET HARMONIUMS.

dtliaen, Jktdi,
DeMi ion et ie,

Untte fciq, j'un étais convaincu, T1aonum et ie
elle li savait, Celte petite imbéci!e &c'iayeEc.

de Ludovine lui avait tout dit.Le û puUîcatioas 1?tilSirOtcte-
Ah 1 outte Ludovino, si je l'avais 'MZ4 CI caqse.A llUD
eue sous la main, je l'aurais pul- «E_4LL J,1eDAVLS n Mar

vérisée.
Quo répondre à cette question AUSSI

Je balbutiai, je ne sais trop quoi CýRTTeR de &rd4 (Sales)
et comme nous arrivions à la de- 29,. t 1erh, St 1dochQ c
meure de monsieur Maleau, la Theîop1îoi Boite 278.
chose passa tant bien que mal.

Au moment où je me disposais à
me retirer, ces de(noiselles M'inyi-OCIE.
terent à leur faire visite eu compa-
gnie de mon ami qui n'était xi plus
mi moins que leur cousin. J'accep-
tai, tout en me promettant bien de M GRM LT EN DETML.
ne jamais mettre les pieds dana
cetTteaos.3ETe

Elle connaissait mot mehetaes- .
jMamaia je n4arâia lea courage .de la 3.9-34 IRUIÇ 1 ST-PIERRE
re voir crn face. >.~ Pl1g.uIlLlue uD o

Ce maudit hiser, c'était mon n reô&v6i aIt)coteiAnoiff iudu
Ne,W axLdbite, cestipaDiAns, c. Etayemze.

Ca asernar.. n u uip.quia ii irruginux du Dr Mwù,n ir
iqer5cnMltuint.

(A continhuer. >I5.eayoz ln'Vin au (kéoaotm do FTStro du D-<
Me,.ri% contt, la toux, bronchite, phtlaio.

F.&aayot l~e p(,iiltie du IDr Morin, contre la
leSiop Gonute d'tne4to Tolui, etS-

-9tT du Dr Mait, codtere la toux (Stae àtr)et

2"e9, Se itrop Clent Rd onf&ai Contrela
perte de Oomroil, excitation nerrru8e4 Colique et

eleph con oite 2rhume de ce-

ceeae malesisslaBn.o cntreled
M. Deniss Caiaubon est vers itenAux.

mains enant dans son nouveu a oute aetiles,

Magasin, ci-devant occup par D ,POT GENX rAL
. Gundlaek, 'étaitM. DSMEnEC1N1f Fit&NOUe

breux ais lui c ntinuerOt
sains doute leur bienveillat LGODRIDRD ft Imprimé et pu-
patronage, o enomMORIETT 6re

KT-


